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Paris, 20 avril. — Les menaces du temps n'ont pas 
détourné de la galerie des Machines l'avalanche habi
tuelle de iitri-iiv. 1> - nenfl] nues, avenue La Bourdon
nais, force votturet uni dépuaé d< HX oa trois milliers do 
enrieai venus (iour voir et non pour être vus. Puis, 
entre dix rt on?c heures, la sraude foôle. A l'heuee du 
déjeuner, prise i l 'm lut du buffet par lés croupi:•* artisti
ques. A partir île deux heures, la foule, et qu'elle 
foule ! 

Les élégances onl surtout donné le matin, mais de* 
élégance*, contrairement à l'usage, très sobre*. On ne 
v,,ir guère en toilet(. - prinlaniànn que, les coutu. 
h< I M W M d'artiste*. Le* grande*' mondaines sont re-
Tines eu costume taîj.'*" '" *' se caractérisent par l'affecta
tion des nul. s 

&**• - - • jr _ . 

LE MQNU&CNX;.' 
t i n « - 1 I » I I « » O I . I I Î « H - î ' . e r r e G u { i . u u t 

Lyon. SB avril. — Ce niatiu, à onze heures, a eu iieu, 
dans le jardin d«>s Chartreux, l*hranguratinn du monw-
ne-id m m i à la mémoire du chansonnier Pierre Du
pont. 

I»i cérémonie ctaii présidée par M. Roujon, directeur 
«les h. a i ivan- . ayant à ses o'itfaî MM. Leroux, préfet du 
Khùne, honnie.', sinutear, Avnur.i et de Laueuan, <ié-
p il. s. les ml nui an* M o n * et de Geffrier, MM. Compnv-
ré. reeleur de I l air-entité, Goste-Labanme, président du 
conseil minimal, Ballet tialiiint, pwi i a r adjoint, repré
sentant le maire dn I .von. Armand Silvcstre. homme de 
Jeihvs. UiUaa» t 11 Uedat, doyen .le la t'a. ulté, etc. 

La remise du monument a été laite par II. f.o.-te-
^V€»unc\ auquel M. Hallot-tjalltfel a réprmdju an.potn ''5. 

La. "••lalité. fttis M. Houjon, délégné du ministre de 
lamnnn , nul!i pie, dan* un langage des plus olé-
l'inslnielii'u , *••» intériMante éfnde de !'.:;:% r. de 
eanls. * (ail on* • '«•eonrs, à plusieurs réprise*, apru 
Pierre Dupont. Siai u. -'s unanime*. 
MiqiuMlesappl.iuiliss.uici. "• onr nm> ode â Pierre Du -

La cérémonie s'est termine. q^r M. Fi'iionx de la 
pi,ut. de Mme Anna BON*, dit. , 
Comédie-Krançaise. . ->uîli'Hio a été 

Li m-ette d'officier de l'ituUrni lion , -.o,' , , 
n mi-, a MM. St ". ... maître imprimeur et 11. ' ' " -
leur mi l.yo* Républicain. M . 

MM. Penel, aùtniuislrateurde linaututton L ^ • >' , 
niere.M.r.el.pr'M.lent fondateur dn cereta Pierre Dupoxji, 
Cerneau." trésorier i!u comité d érection, ei Mme uoss.» 
onl reçu les palme-, .1.-anémiques. 

I N F T O K F ^ T I O N S 
non» m mu m M »«—ew« »»***••••-: 

, n r <!«•« :i:i!ir<-!ii*!e«< à Nntsrt-BttM •--
j . . u j h - i -m 1 MI eou s ii'ir 1 

Saint-Denis pa* les gn'-vl ' de Ja Compagnie des wagons-
lits.taie bagarre a* si pi 1 iluitc à ' 1 suite de l'intcrvi : I 
.,u< nts de poil••' ' '", " e 

d'anaicliistesqui distribuaient le journal Le Libertaire â 
l'entrée de la snlli1 de réunion. 

Une trentaine de grévistes ayant pris fait et cause pour 
1rs propagant! tes auarcM tes, deux agents, les nommés 
M, le et VKsaul fur. ni assailli! et grièvement blessés A coups 
î le e iMM • ! >li l y l e i . 

Lorsque les rmjorts aussitôt mandes p;.r la police arrivé 
/eut, les anarchistes se rélUglèrenl ilans la sade île réunion, 
mois à leur sortie, les agents encore trop peu nomhrcnx ne 
paraît que capturer un seul tl'entrVnx. 1 ni,.-1. militant 
GrandlitT"'; :<P' de i" ans. ntins la réstatanee qn'll leur 
opposa il r*e*sa à la main avec le sabre baïonnette uu'll 
venait de lui 1 nlev.;'. le motbrif-artèer Delpoi*. 

l ' nc «••'€«•»;«»« a n i l l i Ipsilf à Parisi 
Paris "ai avril — *5" arTOiidis"'inent, quartier Nc-cker. — 

Inscrits 9,177; votant*. «,033 Ifols, 1*5. Ont 0K1 ne : MM 
Bagnol, socialiste-révolutionnaire, Ï.Î08; CJiastard, rail il 
soelàtrste, Ï.IOS : Bidault, réfcfcHealn, 76t . I av.:.i\ radleat, 
MO . I.. roux, ra.ii.al soei -liste, SUC. 

Il v ., ballottai -. Il s'agissait de remplacer M. Bassinet. 
ronscillcr muni. •;:;.', ancien président du C nsril général, élu 
«enalCOt '-'•'* *"««• 

L'arrivé»' ' *tc •*'ï- Eil. D r u m o r t . a KamrscBIe 
Mars .IL. M avr i l— ~ Uru'uonl est arrive aujourd'hui a 

1 Heures . bord de YIKUK l'eiârt. Jx dlrcctsur de la Ubre 
Pareil a été lol.Jel .lune inai.ifest^ion. Des ens ont été 
poussés di : Vive la France! A bas les ̂ U s t Quel.pus ba 
garresscsonl 1 il.'-s c anarcliisles et alio-nnuts. On 
ne slnn.de j.a, .; imùuents prav?s\ 

I n . III:MII tu«- p a r un laiiroHH 
Nancy. M avril. — in taureau lurieux a. Ce malin, à Jar 

Mil, nié un rheval .t int le cavalier n'a p^0 été atteint, nuis 
a'est |eté sur un 1 nfant de Ui.x ans. qu'il a projeté a une hau
teur de plus de six métrés et qui a été tué sur le coup. 
I. animal a été abattu a coup* de lusil dans les rues de 4ar-
v i l l e . 
I .«•«* j» ro le* i» l ions r o n t r e l a loi m i r l e * a c c i d e n t a 

«!lii t r a v a i l 
Pau, bO avril. —A l'unanimité, les entrepreneur* du bâti

ment .rit voté aujourd'hui un v.eu tendant* ce que la loi sur 
le* accidents soll révisée, et en attendant qu'il soit sursis* 
son application. 

( i r . ' ve <!«?« otivriorsi n i a e e n s :'« Mar se i l l e 
Marseille. :\(! aviil. — l.a Chambre syndicale des ouvriers 

maçons, réunie, ce matin, en assemblée générale, à la Bourse 
du Travail, a décidé la gri re. 

El'c demande ta suppression .les soin traitants et ta 
ainsi qu'une augmentation des salaires, l.es maçon* deman-
iteul aa.isi nue la ville élève de cinq à di.x francs le salaire de 
la lom-nt'e. 

l .es «• l 'v i ions si'-nalorialf»M e n E s p a g n e 
Ma.1. il. M Év'ril. -- Ces' aujourd'hui qu'on! . .1 lieu • n Es-

p;i(,'ie leséli.-'i '.-s. lians la province à Madrid, 
trais candi :.r " s;t\Tli*res et un partisan de M. Gamazo, dans 
1.1 province d( Sarag «se, an Silvclliste, un partisan du gé
néral rolavicja cl on partisan'tu duc de Tétuan, A Major
que, l'amiral ti...me/ Ima/., ministre de la marine. 

l.es libéraux 1. iqporti ni sur la liste tnini*téri< Ile à Ouada-
bdara. Les candttlaLs partisans de M. Sagasta sont battus à 
Madrid. On croit que la composition de la majorité du Sénat 
serri aussi bétéropene que celle de la Chambre. 

f i t irii!;ii-iisc iiVi-i-intii' à ICuilapcst 
t^itt |M)iii;>ii'i's J i l essés 

Btidapest, 30 avril. — l.a fabrique de boupies et savons 
Hora est depuis ce nuit m la proie des llami'-s Seize bM-
meiiis renfermant de grandes qniiniil.'s de maliéves grasses, 
mit pris feu. 

l.es bureaux de la direction seuls ont pu être garantis. Sept 
pompiers nnl été liesses, on n'a à déplorer aucun mort. 
L'Incendie continue; cependant on est parvenu i le loca
liser. 

l.es .I. f.its s.int e\alu-'s i l,ef)0,000 de florins. 

LA VIE SPORTIVE a-
( / V eorrefponttflittf parfiruliers) 

CYCLISME 
Ouve r tu re dn Vo lodrome Lilfois. — L* rcunleil 

rie ré. «vi rturc du vélodrome Ullcis a eu lieu dimanche, t'ne 
foule <le pltis de t.0U6 |*ratwnc* s'est vivement intéressé.^ 

FEUILLETON DU 2 MAI 1S00. — N-> "3 

BOUCHE CLOSE 
par Léon de Tinsna-' 

XXXI 

Elle pas ,i comme dans nu rêr* les minutes de son 
douce supplice d'attente. Elle éprouvait un accablement 
délicieux et croyail être pins ralnio qu'elle ne l'avait été 
de sa vie : mais la Bèvrc l'agitait a ce point que sa 
mère, d'un s. ni Kjptrd, comprit im'elle allait revoir 
Patrice. 

Kniin r.ML'uiite marqua l'heure, et eillo qui avait 
tant aimé, qui avait été tant année, se mil en route 
pour «ai premier rende/vous d'autour. 

Le sort les favorisait. La pluie enfermait Pan*dan* 
ses murs. La serre aux parfums lièdes, an feuillage du 
pav- i\n rêve leur appartenait, En v mettant le pied, en 
apercevant Patrice qui ['attendait immobile, recueilli, 
connue un crotpanl qui espère irbe les lieux vont s'ou-
• rir.Jona;. fui gtaeée d'une rrainte. N'allait-il p u , en-
coreune fois, jouer l'atroce comédie de l'indifférence. 
i•••vi •iir à .• • r.'.'i- ru. Il -ment soutenu pendant plus de 
deux ans? L,. ivre Chrysostome s','-Uit-il trompé dans 
renn il çroyail savoir, abusé dans ce « ' i l avait promi<: 
i l e l . i i r e ? 

Elle ne craipail u l s bjagtenap*. Patrice venait à sa 
rencontre I enveuiMant, la-buvant «le son recanL si 
Juen qii I • se- sentit à peine plus à lui quand deux 
in.-ys tremblants ŝ  f,.r,-iit rcferniés s„r elle Sans rien 
dire, pendant .pvlqnes secondes, il la contempla, le rouir 
inonurdejoie, G£T il sndraail alors qu'en aucun mo-
snuMt t.. KJ -, ie la «jliére créature qui allait être a loi 

Jj'.. •! al!. Iirtcette jieiTsclion dans sil iieiiuté. 

aux diverses épreuves. Quatre grandes courses étaient ins
crites au programe. En voici les résultats : 

Courses réKiejtaleK, 13 partants, série de t.iOO mét ro : 
finale i.OPO mètres. Première série, premier Blin. Deuxième 
série, premier Mille. TroMème série, premier l.erique. Qua
trième série. premiT C.intray. Finale premier. Lcrique. Une 
Cintray, 3c Mille. 4e filin. 

Orande internationale : Î3 partants, série et demi fînjle a 
t.soo mètres. 

Finale *,000 mètres : Première série, ter Mathieu : 
deuxième série. 1er tiaveau ; troisième série, 1er Leclercq ; 
quatrième série. 1er Hills; cinquième série. 1er Contenct ; 

:ie. 1er Gougoltz, ïe i.ourbr. 
bstoi tinaip.— ire demi iinale. ter Mathieu; 2c demi -anale 

1er Courbe; 3e demi-flnale,Gougottt.-r Finale, 1er Gougoltz, 
Se Mathieu, 3e Courbe. 

Ilamlic ••! international.— Course très mouvementé.-, bans 
un" série I Américain tlill- a coupé au dernier virage le Suisse 
tiousoliz. 

Sur une plainte déposée par ce dernier, les commissaires 
des COUAPCH reconnaissent que ces deux conreurs s'étaient 
Kéué.s mutuellement, leur inflige à cbaaua une ameudu de 10 
h- et ii.iis est disqualifie. 

Séries «gagnées p : l r Bathiat, Gougoltz, Contenet et Ma
thieu. 

NJHnale. — ter LeVeser, *e Gougoltz, 3e Leclercq, 4e Ma
thieu". 

i.a cours.- lie motoeyele* a été le clou de la réunion.— tre 
s. r.c ; Kl Mgal, 2e Lcpoutre. — Se série: 1er .vecou. sic 
luti.i.if." 
• Itnalc, 6,000 m't. 'cs: 1er. RlgaJ, » un tour; te, Accou; 

dre; te, Bathiat, arrêté par •vite d"aeetdent de roa-
e l i l f l e . 

A u P a r e des P r i n c e s . — Beaucoup 1c monde au Pare 
il. s Mate* malgré un temps couvert, froid, el un vent vio-
lent. I» course de l'heure n'a pas terni eu Intérèl ce quelle 
tirêimetlait. 

i m Union bien supérieur à sis adversaires a gagne 
comme il a voulu, battant en sejouant ses concurrents, .t 

ilans l'heure 53 Hl. 500 metn s. (Record du monte; 
F u - s :,vc. -,:. MI, s j 4 f j è ô ^ r 

Voici i. resuhats Course de l'heure . ter. Tom Union, 
rot Ml BOB m : 2e, Walteos, à deux tours; îe, Uigeon; '.e, 
BUn.trt; Se, Hourotte. 

MolocyUle* : lu w.lomèires; 1er, Vasscur; le, Uécoimais; 
*C, i,j. î.r.e. ilourse Lrêo passionnante lounée avec acharne-
e. ;.. Il Ji ul premiers. Après une lutte homérique Vas 
»eur b.i! sur le poteau Béconnais par une longueur. Temps, 
H m ts s> 

la coursé tjr.ursuite par équipes a été disputée par une 
bande d'Inconnus sans valeur, et n'a présenté aucun iu-
ler.t. 

L a course m i l i t a i r e l.yon-Hour(-"oinl.yon, a (té gagnée 
par norenl eu 1 h. 4."* m., se Jack. :ie la vros. 

Tj0 moe.tinfr de Gi 'asgow. — La première journée du 
• 3 é|e donnée par* un temps froid. Cependant, 10.000 

personiiCS assislaienl a la ,'tunioi:. Vc4«J les résultais-
:c,-..icli, 40i mètres ' 

M si ,-.;>les. 
t Sewti b ^ofcssionnels) 

3' Il . var 1. 
1|.: milles Scratch : f Mackié ê % Stewarl ; 3- i;asc",«'l°-
Boic 'oau- i -Par i s . — Quelques~rcjiseib'nements préer14 * 

l'occasion de In grande épreuve. 
r Le départ sera donné a itordeaux le dimanche 27 mai, 

a •heures .lu soir, à la borne n' 7, endroit dit des ..Quatre 
Pavillon» » 

3 La durée maxinia accordée aux concurrents est de 3o 
heures. 

3- Arrivé:.'au Vélodrome rtu Parc dos frinees Jusqu'à 7 
heures du soir, le lundi. 

*• A partielle 7 h"nres jusqu'au mardi matin 0 heures, 
contrôle a la Porte Maillot. 

(îO''l<l. ancien champion du monde des ton kilomètre-. 
(amateur) et recordman des WO milles, vient de s'engager 
dans la roiu-.se Honleaux-Paris. qui décidément mettra en 
liKne un lut unique de champions ; llurel, Fischer, Garln, 
Itoi-d-mg, Itivierre, Gould. Quelle lutte de géants t 

P r è s tle VervierD, un cycliste M. Urosjean s'est aie 
dam, la desconte de Mortier où il est venu, emballé, en colli-

. i c BUG voiture qui montait. 
AUTCKiOBlLISME 

Green ; •!• O:^", 3 ' ienklns. 

1 C v m - n t ; r Chum; 

tours ont donné comme résul-
5s.; 2e Clément, lh. 14 m. 47s.; 

Les BO ki lomèt re? d 
tats : ter Itarri, 1 h. 14 in. 
3r ornnies. 

Tur in . PiTnerol et retour. — Voitures à deux places : 1er 
(iras. th . 59 20 s.: 2e Cliaueliar.l. — Voitures à quatre pla
ces . ter (Jondoin: 2e Çl.rissi y. — Motocycles : 1er Bngattl, 
1 h. 35 m. 9 s. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
T o u r c o i n g . — Le match qui a eu lieu cif-e le Sporti'ng-

Cl«6 TourfUemoit et YVninn Sportive TowfuemuOte di 
i près midi avait attiré- un public assez nombreux sur 

la piste .le la rue Aubcr. l.a lutte a été très intéressante et 
s'es' terminée par la victoire de l'Union Sportive qui a mir 
eue iiuatm l""s contre un au Sjtoilint) Club. 

HIPPISME 
Courses de Longona?»», — Prix du Pont dléna : 1er 

Sonnerie, 2e l.illrbonnc. 3e Gitane. — Pris de Suresne : 1er 
icaïu.e L'runette, 2e l.iharos. — Poule des PoSflcU8B ; Jpr Siv 
sare. Se Forget, 3C Herse. — Poule des Poulains : 1er Pérlh, 
ïeNiphoii, M Franco-russe.— Prix lUinbOW . 1er Le roi HOj 
li il, 2<- Niger, 3e Leguide. — Prix de l'Espérance : 1er Vclas-
quez, ïc Mesnil, 3e TuzagUct. 
S M n » w a — w — ^ — ^ — — ^ i ^ i w w M s a * 

(Jt\roniqu£ focale 
" R O U B S 1 X 

L e C o n c o u r s h i p p i q u e . — La première journée 
des courses organisée-- par le « Club hippique » de l'.ou-
baix n'a élé qu'à moitié favorisée par le temps. 

La pluie, (pie quelques légères ondées survenues dans 
la mâtine, avaient d'abord fait craindre, n'est point ve
nue Ironliler la fête, mais le temps est resté couvert tout 
l'après-midi et la température était froide. Malgré ces 
conditions atmosphériques défavorables, cette réunion 
sportive a eu un très beau succès. Une assistance très 
nombreuse, particulièrement choisie et extraordinaire-
uient brftlante, s'y était donné rendez-vous. C'était un 
beau lubleau dans le magnifique cadre que présente la 
piste dn Brcucq, et les spectateurs étaient unanimes a re
gretter que le soleil, le grand décorateur de la nature, 
n'y ajoutât pas l'éclat e! la ehalcur de ses rayons géné
reux. 

L'élite de la société de ftoubaix et de Tourcoing s'y 
trouvait réunie. Lille avait aussi fourni son contingent 
des plus distingués. i\oiis y avons remarqué (a présence 
du général Jeannerol, commandant le 1er corps d'armée, 
des gènérrmx Doé de Maiiulrcville, chef d état-major dit 
même corps, et Masstl. général du génie, de* colonels 
Kerret, du 19e chasseurs, et Guelle, du 43e de ligne, de 
lieutenants-colonels de ces deux mêmes régiments, drf 
chef d'escadron Meycr, du capitaine d'rtal-;r>a'ior f.on-
vallot, Oflfcier d'ordonnance du général jMnMrot, des 
capitaines de la Vauconpc et Hardouin. de nombreux 
ofliciers français de tontes armes, d'officiers dn 2e chas
seurs belges, en garnison à Mon*, de M. Poilv z, licu-
lunant de gendarmerie, et do MM. Eug. invthoit, con
seiller d'arrondissement, Voldemar Lestienne, président 
du Tribunal de commerce de Houbaix, et Boulenger, 

La jeune femme, aussi émue qu'une vierge à son pre
mier aveu d'amour, tantôt fermait les yeux pour cacher 
son trouble, tantôt les rouvrait pour appeler la parole 
attendue. Patrice, bientôt, plia le genou, et contenant sa 
Voix comme il contenait son co.-ur près d'éclater : 

— O ma Jenny, comme je t'aime '• sonpira-t-il. 
Leur amour était une chose si ancienne qu'elle ne fut 

point choquée. Mais, elle répondit, très lias : 
— Itépète encore cetlo parole. Il y a si longtemps 

que je la cherche ! 
— Ce que je voudrais, dit-il, ce sera:t d'ouvrir ma 

poitrine pour te montrer ces mots qui saignent en moi, 
depuis trois années, comme des blessures. Ah ! si tu 
savais comme je t'aime, comme j 'ai souffert, comme j 'a i 
lut té! 

— Et moi '. 
Klleaccompigna ces deux mots d'une légère pression 

de sa petite main sur lïpaule du jeune homme toujours 
agenouillé. 

— Jetais cent fois le plus malheureux, dit O'Farrell. 
— Non, car vous saviez qu'on vous aimait. 
Il sa releva. Pour une nnnnle, le souvenir du passé 

rendit plus triste l'expression de ses traits. 
— Vous n'éliez pas. connue moi, perdue dans la so

litude, abattue par le découragement 1 Vous n'entendiez 
pas la nuit îles vinxqui tournaient en dérision le dé
vouement, la noblesse, la fidélité au serment, tout ce 
qu'il [.eut y avoir de bon et ée vrai dans le ccuur d'un 
nomme ! Vous ne maudissiez pas, comme je l'ai fait 
plus d'iuie-lois, les autres et vous-même, l'incommode 
rigueur de certains scrupules, l'égoïsme de certains 
amours ! 

Elle lui ferma la bouche de sa main. 
- Taisez-vous. Ne maudissez personne. Moi je vous 

admire, je vous approuve, je vous aime ; n'est-ce pas 
assez ? Oli I Patrice, vous auriez pu m'avoir plus tôl ; 
mais m'auriez-vous aussi bien ? Je vous jure que non ! 
Si je pouvais voTts montrer tout ce que vous avez gagné 
par celte fougue atiV'uJe. vous béniriez an lien de mau
dire. Avec la même len-lresse, mon ceeur vous apporte 
tout ce qu'il peut contenir'd'estime, de confiance el de 

président île ta section de tioubaix de la Société de Géo
graphie île Lille" 

l.e jurj était composé de MM. l'errel, colonel dit 
19e chasseurs, Edmond Ternynck, présitleul du (dub 
hippique. Eag. Cordonnier, f m t . Wallitine, Pannierde 
Cambrai el Berlin île Douai. 

La série des épreuves a commencé par le concours de 
chevaux de selle Où officiers et gculleman se sont fait re
marquer par la correction et lelégânce qui caractérisent 
les bons cavaliers. 

Le 1er prix (100 francs),olfert par la Compagnie d'as
surances /..' Prévoyance.* été attribué à M. Auguste 
Pouiilier, montant ton cheval « Quitous » ; le 2e prix 
(médaille en vermeil), à M. Lucien EMcsalte, moulant 
« C h e r r y » ; les 3c et 4e prix (médailles d'argeut), à 
MM. CrainaiUr, moulant « Pide-of-Erin •• et Albert Van 
.p. Wegln», montant « Springtins » ; le*Se, rV. 7e et Re 
prix (l'ois de rubans;, à MM Amiré Devilder, dont le 
cheval •• Lister Muni » était monté par M. tbmeyton ; 
Edouard Ilibeaucourl. montant « John » : (>raux. dont 
le cheval .. Féal » étaii moulé DUT M. Séatelli, et Val-
lotte, montant o Gazelle ». 

lians la deuxième épreuve (course* au galop — saut 
d'obstacle*. — Prix ou club, pour officiers), Ireule-sept 
engagements étaient inscrits au programme. Clle réunis
sait une phalange d'excellents cavaliers de noire armée 
venus de Lille, de Cambrai, de Douai, d'ilesdtn, d'Aire-
sitr-bt-Lys, d'Amiens, d'Abheville, de Rouen et de Paris, 
et deux sous-lieutermnt des 8e chasseur* belges de 
Mous. 

Celte course a été particulièrement intéressante et le 
public s'est plu à admirer el à applaudir les sérieuses et 
briii.ir,;.-- '.naiiiés des nornbn ux concurrent*. 

' De magint'.ques parcou^',2£i ™ - - ^ !** lCS ° f f l" 
tier» français, en particulier par M. Vallole, lieulenant 
an 3echasseurs, à Amiens, qni a oblcnn le premier prix. 
MM. Van Iseghem et Debrée, sous-lieutenanl* au 9» 
chasseur* belges, a Mous, se sont montrés aussi d'habiles 
et vaillants cavalier*et s'il* n'ont pas été classés, ils le 
doivent à leurs chevaux qui. peu habitués aux obstacles 
sur toat a la rivière, ont commis de :.»mbreuses déro
bades. 

Los spectateurs on! rendu justice à leurs talents éques
tres en applaudissant chaleureusement leurs efforts pour 
maîtriser leur monture. 

Voici les résultats de cette course : 1er prix (objet 
d'art, valeur 200 fr.) • Gazelle» à M. Vallolte, Iieut.ile 
chas. Amiens; —2e prix (objet d'art, valeur lô'O fr.) 
« Filou n à M. Costerostc, lient. 3e chas. Abbeville, 
monté par M. de la Garde, lient, au m'me régiment : — 
3e prix (objet d'arl valeur 100 fr ) « Curieuse» à M.An
dré .N'ad.m.l. lieul. 2e cuirassiers, Paris ; — 'je prix 
(objet d'art, valeur 100 fr.) « llél..'; » à M Delattre, lient. 
3e chas. Amiens, montée par M. Valet te ; —oo prix 
(objetd'art, valeur 100 Ir.) « Trilby •> à M. Le Boucher, 
lient. 3e chas. Abbeville, monté par M. de la Garde ; —r 
lie prix (objet d'art, valeur 100 fr.) « Albe » à M. de La-
ga»nerie, cap. l.'ie d'artillerie, Douai, montée par M.Vau-
1,.,,'vei's, lieul. an uièine régiment : — 7e, fie, ile et 10e 
p r ' jx ( ' 'lots de rubans) « Boy » à M. Desgranges, lieut. 
)o e c n a s Cille ; « tlaeqiieiiée » à M. de Cerny, lieut. 3e 
chas Amie?1'' •' " Bergeretle » à M. A. Hobilaille, lient*. 
19e chas HtsuVl » " Calypso » à M. Routier, lieu!. 19e 
chas. Lille. , 

C'est le "énéral Jc.xnnerot qui a distribue les récom
penses, eifadi'essanl\k> félicitations à chacun des vain
queurs. 

La troisième partie du pnMîramme comprenait un con-
conrs d'éqnipaee* et cbcvaax 4e maître (chevaux attelés 
Seuls). . , , 

Quatorze équipages y ont pris part et ont ete 1res ad
mirés par les spectateurs. Des prix ég^'tx_sajis_elasse
oient leur ont été attribués. Tue" (Trime de ttfcs franc».* 
été allouée à l'écurie aux cinq plus beaux attelages. Ce 
sont les écuries de MM. Gaston Boutry, EdmondTet-
nynck, Edouard Riheancourt, AlbèrT Van de Weghe et 
Jean Joire-Wattinne qui ont été l'objet de cette distinc
tion. 

La quatrième et dernière épreuve consistait en courses 
an galop, sauts d'obstacles (prix des Dames pour gentle
men). Deux parcours étaient assignés : le premier avec 
huit on dix obstacles de quatre-vingts centimètres pour 
chevaux n'ayant pas gagné de prix ; le second compre
nant huit ou dix obstacles de un mètre ou un mètre dix 
avec rivière, la barre et le mur étant élevés à tm mètre 
dix pour les chevaux ayant remporté des prix pour une 
valeur supérieure à cinquante francs depuis le 1er jan
vier 1898. 

Ces courses ont été très intéressantes au point de vue 
du sport hippique et ont donné lieu â de très beaux par
cours. 

MM. Van Iseghem et Debrée, deMons, qui y opt.pris 
part en..tenue d'officier, s'y sont fait remarquer par leûV 
persévérance à dompleflès dispositions de leurs chevaux 
réfractaires en présence des obstacles. 

Les prix ont été attribués comme suit : 
1er, « Netly », à M. Auguste Paullier, montée par M. 

J. Paullier; Se, « Gazelle », à M. Valotte; 3e. « Curieu
se », à M. André .N'adaud. 

Ces trois prix consistaient en un objet d'art. 
Les 4e, 5e, et 6e prix (Ilots de rubans) ont été décernés 

à « X », à M. Auguste Poullier, monté par M. .Iules 
Pouillier; « Hébc », à M. Delattre, montée par M. Va-
lolle; « Dalza », a M. de l'Escaille, montée par M. d'Au-
zac île la Martinie. 

La musique municipale de Croix s'est fait entendre 
pendant cr concours qui a été remarquable tant par le 
nombre des inscriptions qui a dépasse de beaucoup celui 
des précédents concours, que par la belle assistance qu'il 
avait attirée. 

U n acc iden t d e v o i t u r e à l a s o r t i e d e l a p i s t e 
d u B r e u c q . — A la sortie du concours hippique, le elle • 
val de M. Vanlays, loueur de voitures, nie de Tripoli, à 
la Croix-Ulanche, qui stationnait dans l'allée conduisant 
à la piste, l'es! mis à ruer. Les deux brancards sur les
quels il est retombé ont été cassés ainsi que la barre du 
trait. M. Vanlays a été blessé au poignet droit. Plusieurs 
employés du Club hippique étantacconrus se sont empres
sés à débarasser le cheval de ses harnais. Ils n'y sont 
parvenus qu'avec beaucoup de peine, à cause des 
ruades. 

Le cheval, en se Tftiôvajit, s'est débridé et s'est livré à 
une course folle dans l'avenue,poursuivi par les employés 
qni ont enfin réussi à l'entourer. 

M. Julien Aerlgers, aidé de M. Floris Bssjiiyzure, a pu, 
avec beaucoup de difficultés et après avoir toxùi J1*'' 
terre, se rendre maître de l'animal et le rebrider, fi i.a 
conduit chez son propriétaire, tandis que les employés 
du Club hippique traînaient la voiture jusqu'à l'eslatiii-
net du Pont-dii-Breucq. 

Pendant ce temps M. Vanlays s'esl rendu chez un 
pharmacien de la Croix-Blanche qui lui a donné ses 
soins. 

L a p r o c h a i n e r é u n i o n d u Conse i l m u n i c i p a l . 
— On' sait que le Conseil municipal de Bonbaix se r 'u 

respect. Emmenez-moi au bout du inonde, commandez 
moi de tirer la charme comme cette pauvre Arabe dont 
vous nie parliez dans voire première lettre, ordonnez-
moi de mourir... vous verrez ! 

ils s'assirent, les mains dans !.. mains, sur le banc 
vert qui les avait déjà vus causer ensemble. 

— Maintenant, iii»errogea-t-elle en tournant sur lui 
ses grands yeux, racontez-moi. Le Père Chrysostome... t 

— Il est arrivé lit-bas, dans ma forêt, il y a cinq jours, 
maigre, vieilli, changé !... Je le reconnaissais à peine. 
D'abord, j 'ai cru qu'il m'apportait la nouvelle d'une ca
tastrophe. Mais il m'a bientôt rassuré. « Partez vit- ; 
elle vous attend ; elle est à vous. Ces lignes vous la 
donnent. » Et il a pas,'; ce papier sur ma table. 

Lu beau front de Jenny se voilà d'une tristesse, émue 
tandis qu'elle parcourait l'écriture. 

— Pauvre Godefroid ! sonpira-t-elle. C'est en écri
vant ceci qu'il a taché son doigt. 

— Oiy, répondit O'Farrell, et, sans celle tache, une 
femme avide, intrigante, foulant aux pieds tout scrupule 
et toute foi... 

Be nouveau la pjlite main fermi la bonche dé « 
gendre, en voie de commencer par oii les gendres 
finissent d'ordinaire. 

— Je suis sa tille ! . . . prononça lentement Jenny. 
Alorscomniepour détourner sa puisée d'un sujet pé

nible, clle baisa le papier, le rendit à Patrice, el, cour
bant la tête, elle .lit celle parole, humblement adressée 
à celui qui n'était plus : 

— Pardon, pauvre, Godefroid ! 
— Oui, pardon ' répéta comme un écho la voix de 

Patrice. Qu'il nous pardonne, le pauvre a m i ! Car, 
quelquefois, je lai jugé sévèrenienl dans le sacre! dé 
mon tara*. Kt vous aussi, je le devine. Mais il s'est peint 
tout entier dans la dernière parole qu'il m'a dite : • C est 
un grand malheur d'aimer trop passionnément et 
d'aimer trop tardTr » Chère 1 il y a tant de manières 
d'aimer ! 

Jenny ne regardait {Jus Patrice. Elle semblait clier-
j Cber dans le feuillage acrien des fougères une forme 
I .flottante, planant au-dessus d'eux. Elle dit assci haut, 

nira vendredi, f> mai. a huit heures dn soir; voici Tor
dre du jour de la séance : 

Ouverture de la session de mal : nomination d*on Ri*eré-
taire. — tir.nies nonv.' Mes - t. IVurespOndanec : Cfimtnuui-
r itlon .l'une lettre de M. le Maire de (.ambrai. — -_>. II. i.om 
mimleatlon de diverses lettres de remerciements. —:t. jury 
criminel : dé*itfuaUou de.- me;,.: res du Couscil municipal ap
pelés à faire parlie de la i:omniission de revision des listes. 
— '-.. Dépensi - Irtipr Mes- nompte-ren.ln de remploi. — 5 . 
M;or.,i's so'-ci.eax : O.mptc rendu de l'emploi. 

f.. Construction d'un nouvel liCpItal : eiupniniilcî.;oui.ii.i.i 
fraies : ii-K.-o *_• VI. le l'r.-fel du Nord : observations di M. le 
Ministre de l'Intérieur.— 7. Compte administratif dn Maire et 
compte de gestion du Ucecvcur Municipal pour 1 
18*8. — 8. Budscl supplémentaire de 1809 --'.<• Sapeurs 
pompiers; assurances rontre les aceldcuts. — te. i/erem n'-. 
Insalubres: h unologatlon de rapports.— 11.Concerts publies; 
droits à payer: traité avec la savioté des \uteurs. cunii si 
leurs et éditeurs de inuslirae.— 12. Contentieux : écoles de la 
rue Ghanzy; procès avec le Conseil presbyieral de Itouti.nx ri 
le Consistoire de l'Eglise réformée de Lîi!L ; règlement: prOji : 
de bail.— 13. Contentieux : récîamation de M. Cauehetcux : 
demande eu autorisation de défendre devant le Conseil de 
Prélecture. 

14. Octroi : hureau du Moulin (immeunlc Deeottignics . 
projet de bail. — 15. kl.; lournitUrcde cabans et de pèlerines 
au personnel : câbler des charges. — 16. Poli, e ; fourniture 
de ceinturons au personnel : réception délbilUve.— I7.H 
pires : projets d'échanges de terrains à Wattrelos ! avis du 
Conseil municipal. — is. |d. ; dérivation et endiguement d : 
riez de PCspicrre à travers une propriété des Hospices : avis 
du Conseil municipal. — 19. Service des Baux ; mode de 
réalisation des obligations à émettre de l'emprunt de 
s,280,000 francs. — te. kt. ; instance engagée par Mal. 
Vcuol et l.ie contre la ville ; autorisation de défendre. — 
11. M. construction d'un logcmn)! pour le chef de l'usine 
élévatoire de la Visenurl, réception ii\!;:!i!h e. — 2i. bl. : 
marché pour la_fourniture en ts.99, des !;ouilles néces 
snires aux usines Cl̂ Vâtô'iri;» '$$• BousltecquR et de Roneq 
iViscouin. 

ïi. I.I.: maccli'.s pour 1,1 fourniture île compteurs Kennedy 
el sein cilicr. des pièces de rechange de ces compteurs el des 
appareils accessoires de leur pose. — 25. Propriétés com
munales; maison rue de la Sare, III;demande de MM. Riimr, 
llrumm cl Cie. —'2.1. Bâtiments communaux; insiitm sé\i 
Rué: écoles maternelles des rues de Klandre et Pierre .le-
Itouliaix; pavage des préaux découvi ris; réception détiniUvo 
des travaux. — âo. Voirie municipale; travaux de pavage 
exécuté*' par le service vicinal rue du Pays et Grande-Rue; 
éebange de matériaux; avis du Conseil municipal. 

2". M.; bouches à incendie pour pompes à vapeur: marché 
pour la fourniture. — t s . M.; rue de Carihem; alignement, 
nivellement. — 29. Id.; avenue Cordonnier; demande de 
classement et de mise en état de viabilité. — au. kt.; déno
mination et numérotage des rues: marché pour la fourniline 
des plaques. — 31. Id.: enlèvement des immondices: marché 
peur l'entretien du harnachement.—32. Id.; fournitures de 
bureau; marché pour la fourniture des instruments de pré-
cision et des uhjols de dessin. 

33. ML; rue de l.ille : crosses réparations; Proposition du 
service vicinal. — 34. Id. place du Travail; Demande de 
construction d'un tronçon d'égoût. — 3:i. Id. ; rue Carpeaux; 
pavage d'une section; réception définitive. — 3f>. Id. ; rue 
Ingres : pavage: réception définitive. —37. Id.; rue Lacroix: 
pavage entre la rue de la Vigne et la rue de la Nation: ré
ception délinitive. — 38. Id.; rue de baimoy: construction 
d'un a.pieduc entre la rue l.afontaiue et le boulevard de Mu
lhouse, réception délinitive. — 39. Id.: rue d'Oran ; pavage 
définitif. — to. Id.; avenue des Villas: ouverture; récep
tion délinitive. — t l . Taxe militaire ; états d'exemption; avis 
du conseil municipal. 

42. liourses, secours et subsides ; demande de bourse en 
faveur du jeune l.eforlry, aveugle. — '.3. Id.: demande de 
trousseau en faveur du jeune l'icavel, aveugle. — 4 4. Id.: 
demande de la ville de Craulliel, psur un monument à .lever 
à l'amiral Jaurès. — i.'i. bourses de l'Etat. : demande en fa
veur du jeune Fevret, candidat â l'Ecole d'Arts et Métiers de 
Cllèlons ; a', is du Conseil municipal. — 46. Soutiens de fa
mille: demandes de militaires en activité de serviee.de réser
vistes et. de territoriaux ; avis du Conseil municipal. 

Hnpjmrta ie$ commission». — 1. Sanatorium de Saint Pol-
sur Mer; envoi d'enfants de Roub*iil-fll 1898: visite des de 
légués du Conseil municipal (M. H. tàirrC<te, maire.)— 2. l'o 

Jiee: cnéation d'un emploi de brigadier (M. f.d'iisCarpentier). 
— S. Théâtre ; saison théâtral 1899-1900; subventions; ea-
hiers des cfcarges (M. Tonneau).— 4. Bâtiments communaux; 
Crtcftes : copslilltuon d'une crèche nie de Tourcoing : protêt 
(M. Wieliarti.— S. Pi.' canal de Kouhaix ; construction d'une 
maison portière au quai de Marseille: projet (M. Pontliieul.— 
(. Id.; entretien des propriétés iVUDiunaios : cri-dit supplé
mentaire. fM. Ponant). 

1. Id ; éclairage ; demande d'un crédit supplémentaire ;'•!• 
Delétré). — 8. Voirie Municipale ; éclairage électrique de 
l'Hôtel de Ville -, demande d'un crédit supplémentaire (M. Pc-
nanl). —9. Id. ; entrelien des chaussées p.f.'-es : demande 
d'un crédit supplémentaire. (M. Penant). — 10. id. . entre
tien des -aqueduc- et ouvra les d'art ; demande l'un crédit 
supplémentaire (Penant). —II . id, ; entretien des promena
des et jardins publies ; réclamation d« M. Agachc Lompe. 
(Penant). 

1-2. Id.: rue I.arochefoucauM et rue nouvelle; demande 
d'ouverture présentée par la .. Ruche Itnubaisicune , c n 
thien). — 13. l'.C: rve jouffroy; prolongement entre le boule
vard de Reims elle chemin vicinal n- 9: pélititinn (Déletré). 
— 14. Id.: rue Joullroy; prolongement; demande de déclara
tion d'utilité publique (Uélétrc). — 15. Id.; rue Montliyon. re
dressement élargissement iWithart). — I*. Id.; Avenue de 
de l'Hôpital, Dxation de* alignements et du nivellement (VVI-
charl). — 18. Id.: rue de Charleroi. fixation des alignements 
et du nivellement (Wichartl. 

19. Id.: rue t-'ullon : déclassement: alfénation d'un terrain 
au prolit de M. l'ollet (Dététré). — 20. Id.: place de la Nation: 
construction d'un aqueduc (M. Dététré).— 21. Id: entretien 
des chaussées pavées: répartitioiules matériaux pour l'année 
1899 (Penant). — 22. id.: entretien des chemins non paves: 
remboursement de garantie à l'entrepreneur; demande d'un 
crédit supplémentaire IWichart). — 23. Id.: rue de Maufait ; 
fixa'iot. des alignements el du nivellement (Wichartl.' 

24. Id.: alignements : acquisition de terrains incorporés à 
la voie publique (M. Boucherie). 23. Id., ruoMignard; ouver
ture (M.Gonse). 26. Id.. rue l.aroeiicfoucauld prolongée: ou 
Vcrturu IM. (i..nse;. 27. Id., rue des Trente prolongée; ou 
verture (M. Couse). 28. bl.. rue Vernet; ouverture ,.M.Cunse). 
29. Id., rue de l'Amiral Duquenne; ouverture iM. Gonse). 30. 
Id., rue de la Makellerie; construction d'un aqueduc (M.Con 
sel. 31. Id.. entretien du viaduc des Arts (M. Hespeli. 32.Hos
pices : projet d'ouverture d'une avenue entre Rouliaix et Hem 
à travers les propriétés des Hospices, avec échange de par-
celtes de lorrains; avis du Conseil municipal (M. Penant). 

33. Etablissements de bienfaisance, dons et legs; voeu du 
Conseil municipal de ISéthuiie (M. Achille Carpentier). —34. 
Cultes: location des biens de fabrique de l'église St Martin; 
avis du Conseil municipal (M. Louis Carpentier). — a;i. 
Rourses et subsides: demanlede la société « Le Tir National » 
M. VViehart). —30. Id.; demande de la Société Française de 
bienfaisance de Londres iM. Wieliarl). — 37.— Id.: demande 
du comité du monument tlarilialdi à Dijon iM. Achille Car
pentier). — 38. Id.; demande de bourse en faveur du jeune 
Pannetr.1t, élève de l'Ecole Nationale des Arts Industriels. 
(M. vandeputle). 

L a fê te d u 7 m a i . — Dimanche soir, a été placardée 
sut les murs de l'Ilotel-do-Ville, Kafliché annonças! la 
fête <\n 1er mai, devenue la fête dn 7 mai. Voici le pro
gramme : 

.'.•«nié1 du sni,ii.,ft C mm". —• l.a fête sera annoncée par 
des sàr?S d'artillerie. 

Distribution1 ti'raordinaire de secours aux indigents ins
crits au bureau de b!eu.'J isancc-

A quatre heures de l'.îpïci-nv.di, distribution de gâteaux 
aux élèves des écoles commun"'»^. 

Joiirné,- du dimnurh,- 7 moi. — .fcçliorations des pen
sionnaires des hospices. 

A 7 heures du matin, dans dou'.e quartiers de J.* k'lDe.. '""" 
cours de pinsons, J3U francs de prix en espèces. Les q.'-'i» 

comme pour être entendue d'uu témoin invisible: 
— Non ; il n'y a qu'une seule manière d'aimer. Ce 

fui la sienne ; ce sera la nôtre ; aimer jusqu'à la 
mort. 

Elle se leva pour partir et son compagnon ne lit rien 
pour prolonger ce tète-à-tête. Ils venaient d'évoquer 
Godefroid et n'osaient plus parler d'amour en présence 
de celle ombre, dont ils craignaient encore, malgré tout, 
d 'évi ter la jalousie. 

Quand la jeune femme fui remontée en voiture et 
prête à partir elle dit en souriant : 

— J'imagine que vous ne m'obligerez plus aven i r 
vous rejoindre si loin, comme si j'avais à me cacher de 
quelqu'un. 

Patrice eut un éclair de joie en songcai-.t qu'ds 
n'avaient plus, en ell'el, à se car lier de personne. Il lui 
répondit : 

— J'ai voulu \ous revoir d'abord sons ces palmiers 
qui aons rappellent tant de souvenirs. Kl puis je von* 
avoue que... la préseneede...d'nne certaine personne... 
Je crains de n'être pas maître de m u. 

— Pauvre mère ! j , ; doute qu'elle soit pour longtemps 
en France désormais. Comme vous me regardez ! Dites-
moi voire pensée. 

— Je pense qu'une fois dé'jà, voici bien longtemps, je 
vous ai vue dans mie voiture, comme je vous vois main-
leiiaul. Vous en souvene/.-vous ? Celait devant an* cer
taine porte. Vous veniez savoir des nouvelles d'un 
malade. Vos >.u\ , en rencontrant les miens, â celle 
minute, m'ont traversé le cœnr el l'ont pris pour tou
jours. Vous souriez ? A votre tour de me dire quelle 
idée vous occupe I esprit. 

— Je pense, répondit-elle, que nous avons fait alors 
comme ces combattants qui s'enIrepercent de leurs 
épées, d'an même coup. 

Sans rien dire, d'un mouvement des hYvra*, ils l'eaV-
vov.'renl une dernière caresse, el le coupé s'éloigna, em-
porlanl Jennv. 

XXXII 
Ol'arrell ne ivvil jamais madame Sauvai qui regagna 

suis bruit la Roumanie, peu après le retour du jeune. 

tiers et les lieux désignes d inscription 
rnurement. 

A in fleures, concours de chaut individu; • 
ituos lyriques et comiques; diplômes opeis 
de prix en espèces. 

Les conciu-renls en division dexeelle.ie, et ,,,m-
! s e e . i . . ! i l . - . r i q u e e t c o m i q u e ) - c o i i r o a m M l l . : 
"••*• '-es enautcurs lyriques et comiques d. 
s.'oos coiicourroie dans I . salle l'Iiilciiinu. 

O. I -ours d honneur au i.i âlre .i • Il iul i • 
re. concours do déclamttioii. li|>li>im<s. m e 
di- p r i \ e n esp- ' .-. s . 

dc . i i . i i k ' u x d ' e u e >!l|.|i 
• k" H 

l 'AklUl Me. 
d e - !,••• ei »e d i s i - i , . , : 

L e s p r i x s , : . Kll . l i s l c l . - i i M >•:,../, 

'. I l i . c l , : 
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de m..., ,. u* p ,pu:.:ires dans .,..., ;, quaciiers 

'•u g y i m , 

l'I-m 

U 

' . ninUpat 

mlnistriu»)ii iuii.ue.iule ,;, 
l e s . ï i i l i l i ' b . . . . . . ..'. 

I.: S , . 

socialiste d la Câ ;..,..ce .i, 
v par, 

de li \ i | | 
i à cinq heures i | d mie, a la i 

inenl d • baiùjius piloty s, e!.-. 
A quàTrc heures, place de la Nation, !.'• 

par 11 Rouhaisicuiiu. 
A ein i heurt i el demie. i»r.ind'Pla-e 

li'l'.ie d ; il i!l iu « !e 'II! m • . p u- VI. Jean 11 
De sept heures à ouzo heures et demie 

Calteau, concert public par les sociétés subvenu mires de la 
Ville. 

\ ti benres. bals populaires, à la salk de Mine i, .... n i 
miniqce P. uisseau.v. rue de l'Alouette, placs Cam : .: du 

• . a l'angle des rues de Lannoy et .t-: rd!i ul, i>ecr<ii n 
et Dcualn, BlanchcnixiUc et de la Redoute, i. 
Magenta-, Nantes et nome. Walt et de l"Epeule. plac du Pro 
grès, et aux carrefours des mes de la Vigne 11 de l'Oojllii loi 
et de Saint-Joseph et Turgot. 

Itluniiii.dion au £,v£, à l'électricité et à Giorno, de piioui. 
de-Ville, du square Mcrrc-Cattean, d'un pavilkin chinois, 
place de la Liberté, cl des bals populaires. 

Les habitant* «ont invités * pavoiser et à Illuminer ktcMi 
habitations. 

L'.o'li.-tie est signée de la Commission d^s fêtes et de M II. 
rnérin, a Ijoint. 

P r o t e s t a t i o n s d e c o l l e c t i v i s t e s diss icl3ats . — 
Il est des collectivistes dissidents qui entendent M pas 
respecter la décision qu'a prise la section roubaisienne 
du parti collectiviste de reporter la fête du 1er mai au 
dimanche suivant. 

Dans la nuit de samedi à dimanche, ils onl fait apposer 
en différents endroits de la ville, notamment sur les 
murs de la mairie, des petits placards manuscrit* invi
tant les ouvriers à chômer le 1er mai et â si.n re ainsi les 
décisions du Congrès de Lyon. 

Ces affiche* onl été lacérées par la polie») à '.a première 
heure. 

Succès d 'un d e n o s c o n c i t o y e n s , — Un de nos 
concitoyens, M. Jules Nvs, né à Wattrelos en l b / 3 . 
vie.it d'être, appelé à Constant Utopie, comme proi'esscur, 
au Cercle d'escrime : l'Union Française. 

Engagé volontaire an aie damaonaen 1892 M lit*** 
Nys passa successivement prévôt d'amies et brigadier. 
Envoyé à l'école d* gymnastique de Joinviliè M-i'onl. il 
y" fui pommé moniteur, puis sergent chef de salle." I 

En IB'JÙ. il obtenait le 2e prix d'escrime à l'épia, une 
médaille d'argent et une première mon1 ion II remporta 
le le prix M tournoi international de mai i:->.)7, et la 
premier d'escrime à l'épie, en 1807. 

Noire concitoyen et;1.':! m dire d'armes u 32e de ligne, 
à Tours, depuis le 10 janvier dernier. 

L a S a i n t - M a m e r t . fêie des sapeur pompiers, sera 
célébrée, celte année, les dimanche* 11 • ' 2\ mai. 

Le premier de ces deux jours, il y anra mie revue sur 
la Grande-Place, à midi. Le St , sera donné le banquet 
officiel dans la grande salle îles t'êtes de l'htMel du 
corps, 

L e confl i t d e l a « P a i x ». — L'appel le référé 

Four l'exécufion du jngemanl de la Cour l'appel de 
louai déclarant légale l'assemblée générale de ••• ipéra-

teurs de la Peux J " i septembre 1W18, est «enu 1 ">....t 
M. Paul, président du ,'cii.it.ual civil de Lille, q ti i a r e -
jeté. 

C'est le mercredi 10 mai que» !" tribunal de commère* 
de Rouhaix statuera sur rinsta.1*» ouverte pir le* an
ciens administrateurs concernant 2? nouveau reelenieut 
de la coopérative. 

A l ' H ô t e l d e s P o s t e s . — Dimanche, ?0-? p*i ''! !« 4e 
l'Hôtel des Postes ont été iranférés dans le ^onvH im
meuble, à gauche de l'entrée. Les facteurs serot."t égale
ment installés dans la nouvelle salle pour le tr;ae"-»-' "• -v 

dépêches. 'i 
La fanfa re c a t h o l i q u e « L a L i b e r t é « a été mit >-

risée par M. le Préfet â acquérir une bannière, qui sera 
de nuance fond vert, lyre noire, orange 
l'inscription: « R. F. La Liberté, fanfare, 1897. Rott-
baix. » 

U n e fête d e fami l le à l ' éco le l i b r e d u b o u l e 
v a r d d e M u l h o u s e . — Nous avons dit, hier, que M. 
l'abbé Cattelain, curé de la paroisse dn Pres-Saint-Ré-
demptenr, avait béni, samedi après-midi, le nouvel asile, 
qui vient d'être annexé à l'école libre, dirigée, boulevard 
de Mulhouse, par les lilles de la Sagesse. 

A cette occasion, une f.'le de famille * été off rte. di
manche, aux parents des enfan's fréajnentanl Pécule. 

Il y avait une foule nombreuse, à la sortie des vêpres 
à quatre heures, dans l'un des locaux bénit* la veille, 
pour assister à cette petite séance. 

Disons de suite qus la fèleaété rénssie de Ion* points. 
Les petits enfants, gentiment costumés, onl interprété â 
ravir les rodes qui leur avaient été patiemment appris 
par les dévouées religieuses. 

L'assistance a fait fête aux choeurs, romane i, mono
logues qui composaient lé programme et frai ont élé ren
dus avec toute la perfection qu'on peut attendre de bam
bins el bambines de quatre à six ans. Citons • le Chant 
du Moulin. » choeur chanté pr.r tous les e.ifants, •< 1- s 
Couleurs. ••> pièce dratnr-ti nie, d o n n e par l< s petites lil
les ; '. les Cnc»-a!icrs de Notre-Dame, • op rette, par les 
garçons. •• l'Epaeneni el ia. Kaavctte,» fable avec C M M M . 
Le tout a charmé ies parents heureux et Sers d'applaudir 
leurs enfants. 

E n c o r e u n c a m b r i o l a g e . — Leurs tentative* 
infructueuses de ces jours derniers ne déa -p. renl pas les 
maîtres cambrioleur-", qui traitent depuis qui ! pie temps 
notre bonne ville en pays conquis. 

Ils ont commis un nouvel exploit, dans li nuit de sa-
mcli à dimanche, à l'estaminet tenu par M. Louis P.uv-
risse. cabarelier. boulevard de Strasbjur,. Cette fois lis. 
onl m illieureusemeiit réussi. 

Après avoir arraché avec une pince-monscignenf le* 
barres de 1er du soupirail, les hardis a i 
descendus dans la cave et ont fait main basse MU- trois 
cruches contenant chacune cinq litres de liqueur, du ge
nièvre, de i'eau-iie vie el de l'amer. 

Fait cnrie.ua,il y avait là des bouteilles de Champagne 

colon. C- défMoi m.i «neombre attriste 
la fhtnre comtesse. m>.s ' ' étaii i - , 
l'intérêt de tous, et te peu .îtie «-.'..''t i ' • 
sa mère — qu'aurait ce été si elle .". "-
histoire ! — n'était pas sans diminuer si:ié 
douleur de cette pnvlente décision, 

l'i; regret moins adouci h t . pont 

! i joie de 
le d-.ttS 

. liasse do 
d i t e s o n 

' - - i e n t la 

incés, nmî grande amertume. Ils avaient soubéilé que le Père Chry
sostome vint bénir celte union due à lui seul Avant de 
fixer l'époque de la cérémonie. Patrice avait écrit an 
missionnaire pour lui demander de (aire le voyage et 
Inien faciliter les moyen*. Mais l'homme de lueu ré
pondit par un relus forme! à cette prière, el, chose 
étonnante, il adressai! sa réponse à Jennv . 

« Ce que vous me demandez, disait-il, serait 
» une joie trop douce pour un vieillard qui deil se 
» bâter d'expier de grandes fautes. Tr . - années de 
" pénitence n* vaudraient pas le sacrifice que jaa ' i a*-
.. pose, en priant Dieu de m'en tenir compte, le jour 
> leini. Jamais vous ne sauna le bonheur tuquel je re-
• nonce. Le vôire. si ma prière est écoii' • sera grandi 
» d'autant. Soyez heureux ! Kl vous, m i ùlle •< n'ou-
) bliez pas que vous devez prier chacun de vos jours 
s pour deux morts, bientôt pour trois • 

l'en de temps après leur maria,'-'. ]• s nouveau époux, 
installés àPomevras. recevaient leur courrier. I * com
tesse O'Farrell commençait à lire une lettre timbrée de 
Roumanie, très courte, accusant réception du premier 
versement d'nne rente viagère libéralement inscrite au 
contrai. Celui-là s'était signé sans encombre. 

Klle l'ut interrompue par une exclamation de Patrice 
qui lui tendait une enveloppe encore terne e, portant, 
delà propre écriture du jeune homme, l'a*)***** du 
Père ChmostoBM au Telagh, pour lui (tr* rtmim a JOU 
pillant. Mais le saint voyageur, lui aussi, avait termina 
ses pérégrination* laborieuses. Sous le nom obscur dn 
missionnaire, une main étrangère avait tracé ce seul 
mot : Décède. 
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